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1 VOUS TEN ENCORE QUOI QUE CE OUR CE QUI EST DE FAIRE SAUTER LE NAVIRE, AU 
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PENDANT CE TEMPS À BORD DL) PÉTRO: 

LIER... SA —] 
EN AVANT... NOUS ALLONS NOUS 

DOUCEMENT. Tour | PLANTER, Oui ! 


IVEZ CETTE LUMIÈRE VERDÂTRE LA C'ÉTAIT BOUL, QU'ANT: AVAIT À NOLIVEAU MIS À 
COMMANDANT : ; 


VOILA QUE MAINTE - 
NANT ON LITILISE MES 
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PREMIER VOYAGE 


Le grand navire blanc, silen- 
cieux, glissait au clair de lune sur 
la mer calme... C'était le 16 mai 
1932, au nord du Cap Gardafui, 
à l'entrée du golfe d’Aden. Le 
paquebot-poste Georges Philip- 
par revenait de son premier 
voyage en Extrême-Orient. Il 
était 1 h.30 du matin. De grandes 
fêtes avaient été organisées à 
l’occasion de la Pentecôte, et les 
derniers danseurs regagnaient 
leurs cabines. 

Soudain, le navire stoppe, les 
machines s'arrêtent. Qu’y a-t- 
il ? Rien. Un peu de fumée dans 
une cabine, un crépitement inso- 
lite derrière une cloison. 

Mais déjà le commandant a 
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lancé l’appel dé’secoufs interna- 
tional S.O.S., les trois lettres 
fatidiques, dont la signification 
est «danger pressant». 

Et, en effet, un quart d’heure 
plus tard, dans la nuit profonde, 
le paquebot flambe. 


L’incendie s’est propagé avec 
une rapidité inouïe. Les lumières 
se sont éteintes, les flammes sor- 
tent des parquets et des cloisons. 
Les passagers, réveillés par la 
fumée asphyxiante et la chaleur, 
cherchent, à peine vétus, à 
s'enfuir ; mais toutes les issues 
sort bientôt impraticables, il ne 
leur reste plus qu’à s’efforcer de 
sortir par les hublots, moyen 
extrême, ardu, et que peu d’entre 
eux peuvent employer, le feu 
gagnant de proche en proche. 
Des malheureux trouvent une 
mort atroce, emprisonnés dans 
leur cabine en flammes. Pour 
comble de malheur, le feu atteint 
les embarcations de sauvetage 
disposées sur le pont supérieur 
du bateau : on ne peut en mettre 
à l’eau que deux d’un côté, qua- 
tre de l’autre. Elles sont bientôt 
pleines. Et pourtant, il reste à 
l’avant et à l’arrière du navire de 
nombreuses personnes en 
détresse. Plusieurs se jettent à la 
mer. À ce moment, enfin, arri- 
vent les bateaux de secours. 


Il y avait à bord 767 person- 
nes, tant passagers qu’officiers 
et hommes d'équipage ; 52 ont 
disparu. 

Et cependant, les secours ont 
été immédiats, la route suivie par 
le Georges Philippar étant une 
des plus fréquentées du monde. 

Que serait-il advenu à une 
autre époque, avant la radio, sur 
un autre point de l'immense 
océan ? 


COMME UN PUNCH 
FANTASTIQUE 


Combien, au cours des âges, 
de navires dévorés en mer par les 
flammes ! Pour un sinistre 
connu, combien dont il ne 
demeura pas un témoin ! 

Ce que pouvait être l’incendie 
en mer, jadis, un exemple va 
vous le montrer. 

Le Kent, Compagnie anglaise 
de l’Inde, un superbe trois-mâts 
de 1.350 tonnes, se trouvait, le 
1° mars 1825, dans les eaux du 
golfe de Biscaye, par gros temps. 
Vers le soir, le roulis ayant 


# 


dérangé des fûts d’alcoo!l arrimés 
dans la cale, un officier donna 
l’ordre de mieux les assujettir. 
Le malheur voulut qu’un des 
hommes chargés de ce soin mit le 
feu, avec sa lampe, au contenu 


d’une barrique, qui, dans le 
cours de l'opération, s'était 
défoncée. En un clin d’oeil, 


toute la cale flamba. 

On ouvrit des voies d’eau pour 
tenter de noyer le feu, mais il fal- 
lut presque aussitôt les aveugler, 
sous peine de couler. Bientôt, 
l’entrepont craqua, disloqué par 
la poussée de l’air chaud. Les 
flammes bleuâtres de l’alcool, 
jaillissant au dehors, éclairèrent 


fantastiquement le crépuscule, 
semblable aux lueurs d’un punch 
colossal. Qu'’elles atteignissent la 
soute aux poudres, et tout était 
dit. 

Mettre les embarcations à la 
mer, il ne fallait pas y songer : 
elles étaient trop frêles et la mer 
trop mauvaise. Peut-être, au der- 
nier moment... On verrait. 

La seule chance de salut possi- 
ble - et combien douteuse ! -était 
qu’un navire, apercevant la lueur 
d'enfer, se hâtât vers le Kent. A 
tout hasard, un gabier grimpa 
dans la hune et s’y tient aux 
aguets. 

Qui pourrait dire l’angoisse 
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des passagers ? La plupart 
s’efforçaient pourtant de mas- 
quer, derrière un beau flegme 
britannique, l’épouvante qui leur 
étreignait le coeur. Les femmes, 
au nombre d’une quarantaine, 
prenait modèle sur leurs maris. 
Assises dans les cabines du pont 
supérieur, les unes faisaient sem- 
blant de s’absorber dans la lec- 
ture de la Bible, les autres fei- 
gnaient de s’intéresser aux jeux 
de leurs enfants qui, inconscients 
du danger, étaient ravis d’être 
laissés libres de leurs mouve- 
ments à une heure où, d’ordi- 
naire, ils étaient couchés. 


Soudain, au moment où la 
situation paraissait le plus déses- 
pérée, on vit le matelot de vigie 
agiter son bonnet et jeter le cri de 
délivrance : 

— Une voile... une voile sous le 
vent ! 

Un hourrah formidable lui 
répondit, lancé par quelque six 
cent poitrines que dilatait une 
indicible allégresse. La conster- 
nation s'était changée en joie 
délirante. 

Cependant, ils n’étaient pas 
encore sauvés. Et, d’abord, ils 
restaient sous la menace d’une 
explosion. Et puis, le navire 


aperçu se dirigeait-il vers eux ? 
Oui, il grossissait, il s’appro- 
chait. 

C'était un brick de faible ton- 
nage, la Cambria. Dès qu’il fut à 
portée il mit en panne, de façon 
à maintenir entre lui et le foyer 
d’incendie une distance assez 
grande pour que les flammèches 
dispersées par le vent ne pussent 
voler jusque dans ses agrès. 

La première embarcation fut 
mise à l’eau et le sauvetage com- 
mença. Mais à travers quelles 
émouvantes péripéties, et surtout 
au prix de quelles douloureuses 
rançons ! 

A cause de la houle, force 


descendre dans les 


était de 
canots à l’aide d’une corde. Plu- 
sieurs bébés glissèrent hors de la 
boucle nouée sous leurs aisselles 
et disparurent. D’autres, se sen- 
tant plongés dans le noir, dans le 


vide, moururent de frayeur. 
Citons encore le cas d’un père 
qui se trouva dans la cruelle 
alternative de repêcher ou sa 
femme ou ses enfants, tombés 
ensemble à la mer ; il se décida 
pour sa femme et, ivre d’hor- 
reur, vit s’enfoncer lentement les 
têtes blondes. 

Secondé par ses officiers, le 
capitaine veillait à ce que le 
transbordement se fit sans bous- 
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culade ; mais la tache devenait 
de plus en plus difficile, à mesure 
que l’incendie augmentait 
d’intensité. Nombre de passagers 
s’obstinaient à vouloir devancer 
leur tour. Il y eut des batailles 
odieuses. Il y en a toujours dans 
ces cas-là. Les femmes et les 
enfants sont piétinés par des pas- 
sagers que la peur affole. 

La folie... elle guette... Après 
avoir assuré le salut des autres, le 
commandant du Kent allait, der- 
nier, pensait-il, quitter son 
navire à demi consumé, quand il 
remarqua un groupe d'individus 
étranges qui, serrés contre le 
rouf, contemplaient avec des 
yeux stupides l’ascension des 
flammes dans la mâture. La 
chute des vergues fumantes à 
leurs côtés ne leur arrachait pas 
un tressaillement. D’un bond, le 
capitaine Cobb fut près d’eux. 
— Malheureux ! leur cria-t-il, 
qu'est-ce que vous attendez là ? 
Venez vite ! Un rictus silencieux 
fut toute leur réponse. Aucun 
argument, aucune supplication, 
ne pouvait plus les toucher : ils 
étaient fous. 

Une demi-heure plus tard, 
dans un éclair immense, le Kent 
sautait. 
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L'OŒïL pe ZOLTEC 


SECTION‘ SPÉCIMENS" 


TIM KELLY, POSSESSEUR D'UN 
Bluou PROTECTEUR FABULEUX, 
L'ŒIL DE ZOLTEC, VOYAGE DANS 
LE TEMPS ET L'ESPACE AVEC SON 
AMI,LE DT D/AMOND ‘DOC! À 
BORD D'UNE HORLOGE CONÇUE 
PAR CE DERNIER.ILS ATTERRI 
-SENT SUR LA PLANETE 
LYRIUS... 

ES D 


TU Vois, C'EST CE QUE NOUS ALLONS VOIR, 
TERRIEN,L' MSÉRABLE CRAPAUD! 
ŒUF:DE-VIS EST TOUJOURS “ ns 
INTACT ! RIEN NE PEUT LE DÉ TRUIRE : RIEN! 


-.-- ASSERVIE PAR LES 
GUN THROÏIDES, GORILLES 


TIRANT DES DÉCOMBRES 
DE LA SALLE QUI ABRITAIT 
L'ORDINATEUR, LE TRIDENT 
SENERGISÉ" DE RANZAK, 
TIM OTA VWVEMEÆENT 
L'ŒIL DE SON 
cou, AT--- 


FiXE-LE BIEN, Doc 
NOUS ALLONS VOIR 
Si CET ŒUF--- 


INDES TRUCTIBLE 

EST CAPABLE DE | 
RÉSISTER À LA SUBSTANCE 
LA PLUS PUISSANTE DE L'UNIVERS! 


SEIGNEUR !.IL 

RE BONDIT : 
COMME UN 

CAILLOU SUR UN 


INCROYABLE À 
MEME L'ŒIL DE 


ZOLTEC NE PEUT EN-W 


LES GARDES 
GUNTHROTDES : 


ILS RÉPONDENT 
AU SIGNAL ULTRA - 
SONIQUE QUE JE , 

[M VIENS DE LANCER! 


TIM JETAIT AUTOUR Le A TC CES 
REGARDS DÉSESP 


CE POITÈTRE \ 
L'HOVER-CAR ! VITE! 


L À L'ŒIL 5 TLAA ! 


TL 


\ 


PASSER! APLATISSEZ- VOUS 

AU FOND DE L'HOVER - CAR ! 

ET--. À LA GRÂCE DE 
L'ŒIL DE ZOLTEC ! 


—_— 


ABATTEZ-LE, 
IMBÉCILES!IL NE 
FAUT PAS QU'ILS 


sS! RCHAPPENT 


ATTENTION ! £ 
NOUS Y SOMMES! 


FPAYONS 
ATOMISEURS, 
TRIDENTS, 


TOUT Y 
ÉTAIT ! 


à ue \ 


CA Enr | L'aS Se 


EN 
PURE 
PERTE, 
D'AILLEURS. 


Ch 


J'AI 
DÉTRUIT 
LES 
RÉCEPTEURS 
DE 
CERTAINS ! 
LS NE SUBISSENT 


PLUS L'INFLUENCE DE L'ŒUF-CERVEAU 


ILS 
GISSENT 
COMME 
DE SIMPLES 
GDRILLES ! 


SUR LES I 
GUNTHROYTDES. 


LES GUNTHROÏDES AURONT 
VITE RAISON DES GORILLES , 
TIM! QUE FAISONS-NOUS 7 


NN 


A] 4 
# 


ARRÊTEZ-LE... 
ioiors! 
C'EST: 
C'EST UN 
TRAÎTRE ! 

EXECUTEZ-LE! 


DIRECTION , 
L'HORLOGE : 


CES PROJECTEURS 

JUMEAUX DE VRAIENT 
NOUS TIRER 
D'AFFAIRE ! 


UN CHAR-BULLE 

GUNTHROÏDE 

ÉQUIPÉ D'UN 

CANON SONIQUE, 
TIM * 


M'ÉTONNE RAIT 
ŒU'ILS S'EN 


MAIS LES BATTERIES DES 
CANONS DE BORD 
S'ÉPUISAIENT ce 

v AP 


7? SALVE DOIT FAIRE 
DU DÉGÂT |! CRAMPONNEZNOUS 
VE VAIS FAIRE DEMI-TOUR,! 


ILS SONT DES 
MILLIERS ! ET Si 
NOUS NE POUVONS 
PAS PRTEUER 
L'ŒUF-DE_VIE").. 


DEVRAIT LES 
OCCUPER UN 
MOMENT ! 

D'ici QU'ILS $€E 
SOIENT REGROU 
-PÈS ; NOUS SERONS 


LOIN ! LAN * 


.. NOUS NOUS EN 
DÉBARRASSE RONS,Doc! 
AUSSI SIMPLE QUE CELA! 


ni 
A we A 


/ 


AUSSI SIMPLE ! 
AUSSI SIMPLE !.. 


EE, 

NOUS RELIONS L'ŒUF 
AUX CIRCUITS DE L'HORLOGE 
ET NOUS L'EXPÉDIONS DANS _ (A 
LE TEMPS | AU MOMENT OÙ 
IL SE DÉ-MATÉRIALISERA, 
LES GUN THROÏDES REDE- 


55 


MAIS TIM ,POUR ADAPTER 
LES CIRCUITS IL FAUDRA DES 
HEURES, MÈME TOI, TUNE PEUX 
ME PROTÈGER Si LONGTEMPS 
CONTRE LES GUN THRO!DES ! 


NOUS ALLONS ORGSANI- 
-SER UNE FORCE 


MOYEN OE LEUR RA- 


TIM! UNE PATROUIL LE DE 
GUNTHROTDES 
EN HoVER-CARS! 


D 
VOYONS 
CE 
QU'ILYA 


RESSERRE : 
RESTONS Coi 
UN MOMENT! 


= 
HE! Vous vous % 
CROYEZ DANS 
UN CHAMP 7 


Ze 
ÉTOILES DE ZOLTEC | 
JE .--JE N'EN CROIS 
PAS MES YEUX ! 


SUPPLIÉ, 
RETOURNE ! 


TIM... LES LYRIENS SONT 


NOUS TROUVE RS > 


CONFORMEZ-VOUS AUX 
RÉGLEMENTS , OÙ PAYEZ 
L'AMENDE ! TOUS LES 
VÉHICULES DOIVENT ÊTRE 
À FERMÉS AVANT DE 
PÉNÈTRER DANS 
LES SECTIONS SPÉCIMENS"! 


ESPÈCES DE CRÂNES DE 7 
PIAFS |! QUI VOUS À 
AUTORISÉS À QUITTER /Ÿ 
| LA ROUTE 7 LOS 


NE SOMMES PAS 


_ 10es GUNTHROTDES.… 


LE SOLEIL EST À PEU 
PRÈS SOUS LE &æON 
ANGLE .ON NA LUI 
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MAUDITE LUMIÈRE ! 

QU'EST... QU'EST-CE 
...QUE... VE NÉ VOIS 
, PLUS RIEN 


d DANS 
MINUTE OÙ 

DEUX, IL N °Y PA- 

RATES PLUS} 


UN RUGISSEMENT, 
TOUT PROCHE 
LUI RÉPONDIT. 


MONTREZ- 
VOUS! SAUTEZ 
SUR LES Voi- 
-TURES, FAINÉ 
ANTS ! 
REAMUEZ-Vous! 


Om RD TS 


LA , 
QUEUE . LES 
NSECTIONS 
SPÉCIMENS 
MAIS OÙ , 
SOMMES-NOUS ? Île 


FERMEZ 
CETTE 


PORTIÈRE 
! 


| AMSÈRE 
IN... CROYABLE!| 


HOVER-CAR., 
TIM ,ET PRENEZ 


TES LA QUEVE ! UNE 


FOIS DANS LES 
SECTIONS 
; SPÉCIMENS 
+) NOUS DEVRIONS ] 
PASSER 
INAPERGUS 
\ 


LE TEMPS DE 
PRENDRE UNE 


UNE SORTE DE PARC AVEC DES 


À SAFARI - PHOTOS, 
MAIS CE SONT LES 
ANIMAUX QUI 
NIENNENT VOIR 
LES HUMAINS ! 


L'ENDROIT OÙ LES DERNIÉLES 
ARMES ET MUNITIONS FABRI - 
ŒQUÉES SUR LYRIUS ONT ÉTÉ 
STOCKÉES. DES ANNÉES DURA 
GUERRE ET VIOLENCE FVRENT 
BANNIES DE NOTRE CIVILISATION . 


TC 


UN 


(S 


iNTE 
» 


ru 


NZAK \PLUS FORTS 


TOLVAR INDIQUA 
DU DOI GT UNE =: 
AFFREUSE 
CONS- sl (z 1£ 
RUC- L. 
TION. 


a RSI UNE FOIS L'AN, L'ON 
NN) PLOCÉPAIT À DES. 


DÉMONSTRATIONS 
, DES ENGINS DE MORT, 
rl DE FAÇON À RAPPELER, 


Pk 


d'OFPT, 
LMI t/- 


TIM POUSSA UNE 
EXCLAMATI ON... 


VOUS VOULEZ DIRE. \ 
QUE CES ARMES FONCTION 
-NENT ? POURQUOI RANZAK 
QUE LES A-T- IL PAS + ire 


SORTE DE MONUMENTÀ SON 
GÉNIE! 


ELLE EST (CI ! 
SI VE PEUX 
CONVAINCRE 
LES LYRIENS à 
DE SE REBELLER# 
CONTRE LES 
» tin .. 


UN MONUMENT 
QUI POURRAIT 
BIEN ÊTRE À 
L'ORIGINE DE 
SA CHUTE ! 

NOUS AVONS LES 
ARMES,IL NOUS FAUT 


UNE mp = 


ET JE VOUS L'AI 
DIT ,NOUS AVONS PERDU 


L'HABITUDE DE NOUS BATTRE : 


TIM ! 
P LES LYRIENS 
SONT DES JOUETS 


CE SONT DES 
HUMAINS , TOLVAR ! 
IL SUBSISTÉ CERTAINE - 
- MENT EN EUX L'INSTINCT DE 
RIPOSTE.IL SUFFIT D'UNE 
ÉTINCELLE POUR 
LE RALLUMER. 


ARRÉTONS-NOUS DANS CE 
SECTEUR DE LOISIRS! JE 


EE 


Ne 


VOUS EX PLIQUE RAI 


SEIGNEUR | UN 
SPECTACLE 
AQUATIQUE ... OÙ LES 
LYRIENS JOUVENT LE ROLE DE 
DAUPHINS, POUR LA PLUS GRANDE 
JOIE DES . 
»_ GUNTHROÏDES! 


SANS DOUTE POURRAI-VE 
ENTRER EN ME SERVANT DE 


SANS L'APPUI 
DES ESCLAVES, 
CE SERAIT 
N, PERDRE MON 
AP—TEMPS ! 
PT 
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JE VAIS EMPLOYER UNE VIEILLE MAINTENANT, “DOC ‘UN PEU 
RUSE ‘IL ME FAUT TES C'ÉCORCE DE,CET 

| LOQUES , MON VIEUX ! NOUS ÿ ARBRE À 

| SOMMES À PEU PRÈS DE 4] 


QUE VE VAIS à 
COMPRENDRE ! N, 


UN ESCLAVE DE 
PLUS OÙ DE MOINS - -- 
ILS N'°'Y VERRONT QUE DU 
FEU |! ESPÉRONS QUE MON 
DÉGUISEMENT LES ABUSERA! 


ë 


EN EFFET... | HÉ!Visez 
> CELUI- LA: PLUS 


<a 
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TIENS» CHIEN SALEUX) 


FAIS LE BEAU ! 
AMVUSE- ROUS 


EN PLEIN DANS LE COLLIMATEUR 
NOILA QUI DEVRAIT BÉCHAUF - 
-FER L'ATMOSPHÈRE 


+ 


EFFRONTÉ MICROBE ! 

TU CONNAIS LA PUNITION 
POUR NON- COOPÉRATION 
AVEC LES VISITEURS 7? 


SAUVE-QUI- 
PEUT! 
IL EST PEROU ! 


AH!AH, AH! ARRETE A 
KL DE ME CHATOUIL LER?, 


&... QUOI TA 
PLEINE CHARGE IL 
AAURAIT DU ÊTRE CARBONISÉ ! 


SANS L'ŒIL DE. ZOLTEC, 
MON JOLI, CELA 
NE FAISAIT FAS 


FAR TOUS LES 
ASTRES |! 
INCROYABSLE !| 


A 


mes 


\ 5 [y 

Vas = 
| DONNONS -LUI 
UNE LEÇON ! LES 


AUTRES S'EN 
SOUVIENDRONT 
_— ! 


SEULEMENT, 
VNOILA .-. J'AI 


ON _. 
SECRET! 


A 


ON COMMENCE, 
LYRIEN 


LA CHARGE EST Si, 
FORTE QU'ELLE BRULERAIT 
N'IMPORTE EL HUMAIN 
COMME UN FER ROUGE, 


FINISSONS-EN ! VITE! Ÿ 
AVANT QUE LES 
AUTRES NE SOIENT 
TENTÉS DE L'IMITER! 


AA PAR LES SEPT. 
LUNES { CELUI-CI EST DOTÉ 
D'UNE FORCE PEU COMMUNE ! 


MERc1 ! MERCI: Ÿ 


[x77 
CONFÉRAIT 
L' ŒIL. 
MYSTIQUE , 
TIM 
ÉVOLUAT 
COMME 
L'ÉCLAIR 
AU 
MILIEU DE 
SES 


DE ms 
ST FAIT 
lu dé 7 


IL ATTRAPEZ.,, 
NOUS LYRIENS : 


PRIS NOS 
FOUETS! VOUS ET... 
COMBATTEZ : 


QU'ATTENDEZ- 


BESOIN 
DE FOUETS 


ALLONS-NOUS 
RESTER , 
PLANTÉS LA, 


MALGRÉ L'ŒIL, TM | 
SEMBLAIT MAL EN POINT. 

IL S'AFFAIBLIT.- -- 
ÉCARTEZ-VOUS !: UN 
DERNIER COUP, BIEN 
APPLIQUE: DEVRAIT 
FAIRE L'ACFAIRE ! 
ADIEU : 


POUVONS PLUS 
NOUS CACHER 
COMME DES 


SourR'S 
PANS LEUR 
‘ & TROU ! 
N So, > & Me 
\ | x = ù 3 
V ——— s = 39.47 


Lisez nos albums de collection reliés : Sunny Sun 10 


SUS A EUX, 

COMPASNONS ! 

DUS SION S- NOUS 
TOUS PÉRIR, AU 
MOINS, NOUS AURONS £ i 


LES ORDRES DE TIM FURENT À NE VOUS ARRÉTEZ PAS. 
4 EN Si BON CHEMIN ! 


SUIVIS À LA LETTRE --. A 

f < à RRMNES FAN Soûr LA ! 
Vous Ë 1 ARM . 

AURE mamie ES SMIENT ANANT QU'ILS N'ENVOIENT 

LES VOIiLA COMME LES DES RENFORTS ! 

REVENUS SINGES Œ@U'ILS 

À L'ÉTAT SONT! 


DE 
BAgouINs! 


ILS N'EN N'ONT 
PAS BESOIN ! 
REGAROEZ! 


1 
LES JAKALS" 


SORTENT 
UN CANON ! ; 
Nous " 
SOMMES, … f 
PERDOUS : . . ? 
s | OUVREZ LE 
NE SONT PAS 


DIGNES 
DE VIVRE 
DANS LE 
MÊME 
MONDE 
QUE, 
NOUS : 


DiABLE ! 
QU'EST-CE QUE 
cET 
ENGIN F 


TIM. 
D” 

EH, BIEN : V'PRENDS GARDE, TIM 
NOUS ALLONS Si L'Œil ÉTAIT LM- 


If C'EST, SANS 
JA REMÈDE ! 
D fs 


ÉONETPRRAT LE | TIM PRENAIT LE | 
COUP DE PLEIN FOUET.., ALORS TAN - 
RSS DIS QUE DES 


KS F 
SQ r de. FORCES 


MYSTIQUE 
DE LA VIE 
ÉTERNELLE 


TOUT-PUISS ANT 
ZOLTEæeC ! AIDE-MOI! 
POWNE-MOI LA FORCE 
PE VAINCRE ... CETTE 

CHOSE... PDIABOLIQUE ! 


YAHOU'! MERCi, 
PUIS SANT 


LE CANON ES 
SiNirene ! ! 
EN AVANT, | 

MES FRÈRES! 


ZOLTEC À 
IN Et LE 


# A 
LL 


7 
CON // 


LES ARMES 
SONT EN 
EXCELLENT 
ÉTAT ET 
VOUS ANEZ 
DES 
MUNITIONS 
EN PAGAILLE! 


MANIEMENT, 
NOYEZ 
LES MANUELS ! 


NOUS ALLONS NOUS 
FRAYER UN CHEMIN 
VUS QU'A L'ŒUF. 
VOUS TIENDREZ 
LES GUNTHROIDES 
EN RESPECT ... 


ITR 
FX FX 
‘ h 
Ÿ 2 da 12 ÿ.-- PENDANT 
WATT OT. ic QUE Doc ET Moi 
ñ À [mor ESS AYERONS 
DE PROJETER L'ŒUF 


PA 


DANS LE TEMPS! h 


RIALISÉE, TU 
MONTES A 


Doc N'AVAIT PAS PERDU SON . édeD ! 


GRÂCE À UN SYSTÈME DE COMMANDE À DISTANCE:.. 
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À CE MOMENT … 


SCoUT-cARS! ILS. 
CERNENT LA MAISON *. 
LES *“ JAKALS/ ONT 
DEMANDÉ DES RENFORT. 


ILS ATTAQUENT 
AVEC DES 
CANONS AU 
LASER _-.. ET 
TT LES ROQUETTES 
DÉSINTÉGRATEURS 
DERNIER MODÈLE ! 


NE SUPPORTERA UN 
PILONNÂGE.. 
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LES 
NOUVEAUX 
VENUS 
ÉTAIENT 
DOTÉS 
DES 
ARMES 
OFFENSIVES 
LES 
PLUS 
PERFECTIONNÉES 


CONNNUEZ LES GARS ! 
NÊME S'ILS VEULENT SE 
RENDRE ! RANZAK A 

DIT DE FAIRE UN 
EXEMPLE ! 


ILS VEULENT 
RÉDUIRE 
CETTE 


AE 
VE ë S He. 
PouURRIONS PEUT-ETRE NOUS SAUVER, 


GRÂCE À L'ŒIL,MAIS LES LYRIENS 
N'AURAIENT AUCUNE CHANCE ! 


VE ME DOUTAIS 
QUE LE COMPACTO- 
-RAYON ÉTAIT LA! 


IL EST EN PARFAIT Æù 
ÉTAT DE MARCHE 
! 


NIVRE . DES 
MILLIONS DE 


CE SERA JUSTE! 
LES *“VAKALS” 
INTENSIFIENT UK 


- PILONNÈ SE 
Ê BRAX Le R 


Me 


SOUS L'ÉTRANGE RAYON MULTI- 
COL ORE, LE Ru à AVAIT 
SRAPET/SSÉ" 


...IL NE MESURE PLUS QUE 
SEIZE CENTIMÉTRES.' 


USEMENT, 
LES 
BATTERIES 


74 ET L'EFFET 


GROUILLEZ- VOUS, 
LES GARS! 
bu = vous 


_. 
TOUT LE MONDE 
A BorD... Doc! 
NOUS POUVONS 


AUTOUR D'EUX , LA “MAISON” 
PARUT S'ÉCROULER. 


Rs 


—_— 

CESSEZ = 
LE == 

À 


FEU !iLS 

. ONT 
SÛÜREMENT 
TOUS PÉRI ! 


FOUILLONS 
E 


LES 
RUINES |! 
IL FAUT 
SEEN, ASSURER 


MAIS AU GRAND ÉTONNE MENT 
DES TROUPES DE CHOC.-- 


= 


Disparus ! b IL FAUT 
IL TOUT 
N'EN DE SUITE 


RESTE 
PAS 
UN ! 


ALERTER 
LE 


= PUIS SANT 
RANZAK 
l = 
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NOUS AVONS 
RATISSEÉ 

L'ENDROIT, 

Excellence ! 
LS ONT 


DÙ 
S'ÉCHAPPER 
FAR UN 
SOUTERRAIN 
SECRET! 


ALORS ,ILS 
SE DIRIGENT 
SÛREMENT 


MAIS J'AIPRIS MES 


IL FAUT VOUS METTRE À L'ABRI, 
==1 MAITRE : LES RE- y PRÉCAUTIONS ! JE 
= BELLES VEULENT TRS L'Al ENTOURÉ D'UN_ | 
ALLONS T VOUS Dé TRUILE ! f{ À |ÉcRAN- ForCE @UE 
MÊME L'ÉTRANGE 


PIERRE DU DESTIN 
DE CE KELLY 
NE POURERE 


REGARDEZ: NOUS SOMMES À 
L'ÉPOQUE DE L'INVASION 
DE LYRIUS PAR LES 

GUNTHROTDES! 


DÉJVA ÊTRE 
AU PALAIS 
1 


OH! NE ME 
RAPPELEZ 
REVENUS EN PAS CES CRUELS 
ARRIÈRE DE | MOMENTS ! 
QUELQUES MOIS 


MAINTENANT, 
J'INVNERSE LE 
PROCESSUS- 


| JAUGE LINÉ- 
ARE , NOUS 
ATTEINDRONS 


AAHIC'EST 
INSUPPORTABLE | 


AN : 
LA RÉSISTANCE 
DIMINUE # 


L'EFFET DU 
COMPACTO-RAYON ANONS FRANCHI 
CESSE : MES COM- D UN DO 
D'ÉNERGIE ! 
UK CHAMP-FORCE ! 


ÉTONNANT 
QUE L'HORLOGE 
AIT EU TANT DE 
MAL À SE 
MATÉRIALISER 
t 


RANZAK À CRÉÉE CET NOUS ALLONS RELIER 
ÉCRAN AUTOUR DE L'ŒUF ‘ L'ORDINATEUR 
POUR LE PROTÉEGER. AUX CIRCUITS 
MAINTENANT, CETTE DE L'HORLOGE 
ÉNERGIE NOUS 4x ET TENTER 
| D'EXPÈDIER 
L'ŒUF PANS 
LE TEMPS! 


À SORTIR CES 
CÂBLES | 


à \ MAIS PEU IMPORTE, 
MAIS À CET | IL FAUT NOUS 
INSTANT.  Îi CROIRE ; VE VAS LES 


e. MAÎTRE ! 
a mn LEUR 
MESA Por] LL recrion 
ET DANS LE | 
CHAMP. FORCE ! 


IMBÉCILES ! 
VOUS AVEZ DÙ 
LAISSER UNE 
FAILLE DANS LE 


L'ÉCRAN ! QUELQU UN ) 
L'A SUPPRIMÉ ! # 


NITE, LES AMIS! LES 
AGARDES DU PALAIS VONT 
ATTAQUER D'UN INSTANT 
À L'AUTRE: À VOUS DE LES| 


DE LYRIENS 
SERONT PARALYSÉS 
EN VOUS VOYANT ! 


7 = 
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RAPPELEZ- VOUS ! vous 
LUTTEZ POUR VOTRE 
PLANÈTE ! VOTRE 
EXISTENCE. 
MÉAME ! 


ABRITEZ-VoUs! 


L S GUNTHROÏDES ‘ 4 KA ILSE BATTENT 
ECULA PS S : f s COMME DES 
dé 2 : & DÉMONS ! 


e 
} A 
4 F4 y 
DIT QU'ILS Ÿ- AS 
N'OPPOSERAIENT PAS 
DE RÉSISTANCE ! 


DÉTRUISEZ LE VÉHICULE- 

TEMPS.-ET CES MAUDITS 

TERRIENS ! CET ENGIN 
EST UNE MENACE 


é Pin "M / 


Fa LES 
GUNTHROÏDES 
AMONT LAISSÉ 
TOMBER ET 
VE N'A PAS 
LE TEMPS 
D'APPELER 
LES “ JAKALS"‘"! 
JE N'Ai PLUS 
QU'UN 
ESPOIR ! 


REPRENEZ 
VOTRE 
QUIN CAILLERIE ! 


Ÿ 


+ | 
PONT | AAAAHHHH4! 


A => Se — 
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JE CRois 
QU'ILS ONT 
COMPRIS, 
DOC! OÙUEN 


MAIS IL ME 
FAUT ENCORE 


PRESQUE TERMINÉ, 
NM ! J'AI CONNECTE 
LES CIRCUITS DE 

L'HORLOGE, 
De TELLE FAGON 

QUE SEUL L'ORDINA 


TIM ÉTAIT PARTOUT 
À LA FOIS... 


ALLEZ, 
À OUSTE 3 


MAIS.--ALORS QUE LA 
VICTOIRE SEMBLAIT 
ACQUISE ... 
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RE. REGARDEZ! 
LA- ne 


PLUS DE SIx = 
METRES DE HAUT 
ET PRESQUE AUSSI 
LARGE! ET CETTE TÉTE! 


{4 
7 


ln, 4 


fooc'..c'esr LA & 
VERSION LYRIENNE 7’. 
DÉ NOTRE YÉTI, L'HOMME \#P4 
DES NEIGES DE L'HIMALAYA ! {: 
TIMIJE CROYAIS RANZAK A DÙ LE CAPTURER #4 
QUE C'ÉTAIT ET LE FORMER À LA # 
Lai DES STAR _ 
À 


CR 


ot MW 
7 
2 nl A DE PROUVER 


rrethfl LM TA LOYAUTÉ 
2 RANZAK! 


JE T'ORDONNE 
DE LES 
DÉTRUIRE ! 


SEIGNEUR ! 

IL ARRACHE 
CETTE STATUE 
DU SOL, COMME 
S'IL CUEILLAIT 

UNE FLEUR ! 


Ha! HA! HA! 
LEURS DÉFENSES , 
SONT ENTAMÉES: 


EN AVANT, FIDÈLE AMI! 


LAISSEZ PAS 
APPROCHER 
DEÆ LA MACHIN 


LU 
22 É" 


7/4 7 


RIEN N'Y FAIT: 1L 
AVBNCE TOUJOURS! 

IL ENCAISSE TOUT CE 
ŒU'ON LUI ENVOIE ! 


[TIM NOUS 
SOMMES 
PER OUS! 


@U: +. QUOI E 2. 
QUI OSE 
ATTAQUER ... 


|TÉTE DE 
LARD... 


«ET JE VAIS , 
TE BATTRE : 

CAR J'AI PLUS D'ES PRIT 
DANS MON PETIT DOIGT, QUE 
TU N'EN AS DANS TOUTE 

TON AFFREUSE 
CARCASSE :! 


84 


ATTENTION, 
TLAN 
SA FORCE 
SUR PASSE 
PEUT-ETRE 


ÎLE POUVOIR DE L'ŒiL! 


TYGRON 7 
TY GRON VA 
TE --- DÉTRUIRE ! 


OUI ? EH BIEN! . tt. PEER ll RL 
IL FAUDRA TRE PT 
ÊTRE PLUS RAPIDE! ue a 


BR TS/LEAN=) non; ceAnD = 
\ 7 = | 1D1OT'!ISNORE-LE! À 

D 4 LEE Ÿ LA MACHINE- ; 
7." k E , 


MPS : 


LAI TU 
NENTENDS 


ET 
# 
4 
à 


TJAA 


\ hide le 


DE SA 


AAA RG ra SA ENT 


e TÉMÉRITÉ 
- #( 
MNNNNEy Le 7 
LA SOLOTION DE 
CE FANTASTIQUE 
SUSPENSE DANS 


& 


' À me 

TIM! NoooN 

- IL VA LE METTRE 
EN PIÈCES ! 
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CAANTAL 
SOYA 


000 


ous la connaissez 

tous, elle est char- 
mante et vous l’aimez bien. 
Ces chansons sont gaïies, 
rythmées, faciles à appren- 
dre et à chanter. Avec 
Chantal Goya, tout le 
monde chante et elle res- 
suscite comme par magie 
une ambiance de fête fami- 
liale, une atmosphère qui 
nous touche profondément 
car c’est quelque chose de 
très français et de profon- 
dément enraciné dans notre 
race. À une époque où il y 
a tant de chansons débiles 
ou d’un goût détestable, le 
répertoire de Chantal est 
une source claire où chacun 
peut plonger ses mains, les 
porter à ses lèvres et se 
rafraîchir. 


MCOLLE _— 
Rosie TD 


PE 


«Tu t’appelles Chantal Goya 
comment ?». Voilà une question 
qui revient souvent de la part des 
plus petits, enfin de ceux qui 
savent déjà parler. Parce que 
Chantal Goya intéresse aussi les 
«presque-plus-bébés» de deux 
ans. C’est dire la variété de ses 
auditeurs ! 

Ces petits enfants, eux, ne 
font pas encore d’interviews : ils 
se contentent d’échapper aux 
mains de leurs mères et d’appor- 
ter à leur amie, à la petite grande 
fille qui est là-bas sur la scène le 
témoignage de leur affection. 

«Pour les enfants, je suis à la 
fois un peu une mère et aussi 
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eux-mêmes, confie Chantal. 
Mais je suis surtout «une image 
qui bouge». Car mes spectacles 
sont comme des dessins animés 
vivants. D’ailleurs, je ne suis pas 
vraiment une chanteuse. Je n’ai 
pas de cordes vocales extraordi- 
naires, je n’ai pas une voix 
comme Nicole Croisille ou Bar- 
bara Streisand mais je joue la 
comédie». 

Jouer pour les enfants, cela 
veut dire aussi jouer avec eux. 
Parce qu’au cours d’un specta- 
cle, ils réagissent tou‘ le temps. 
Bref, jouer pour les enfants, cela 
veut dire improviser ! 

Ur exemple, l’histoire de la 


sorcière. La sorcière est un des 
personnages mis en scène dans 
«Le soulier qui vole». Cette 
vieille dame horrible déchaîne 
systématiquement le jeu : celui 
de la peur. 


Mais pas très longtemps car il 
n’est prévu dans le spectacle 
qu’une seule apparition sur scène 
de la sorcière. Seulement, un 
jour, alors que la «carabosse» 
avait, en principe, regagné sa 
loge. 


(Voici le dialogue pris sur le 
vif en ce moment fatidique !» 
— Les enfants : La sorcière ! 
La sorcière ! 

— Chantal Goya (intriguée) : 
«La sorcière ? Mais ça y est, je 
l’ai chassée la sorcière ! 

— Les enfants : «Non, elle est 
là... là... là... ! 

Regard de Chantal à 360° 

— Chantal (très ennuyée) : 
«Mais je ne la voie pas !». (A 
part) : J'avais pourtant 
demandé à la comédienne de 
ñ’apparaître qu’une seule fois). 
— Les enfants (de plus en plus 
énervés) : «Mais si ! Là !. 
— Chantal (ouf !) : «Ça y est, 
je l’ai vue ! Oh, attendez les 
enfants, je vais la chasser ! Pour 
toujours !! 

Et Chantal de se précipiter en 
coulisses ! Et de demander très 


gentiment... mais avec beaucoup 
de fermeté !.. aux machinistes 
du Palais des Congrès s’ils pou- 
vaient arrêter leur trafic de 
décors derrière le rideau. Car 
c’était leur ombre machiavélique 
qui rappelait la sorcière aux 
enfants ! 


AIMER LES PETITS 


Puisque Chantal Goya sait st 
sortir des situations délicates, 
elle en profite pour prétexter, 
par exemple, un voyage éclair 
dans la forêt et courir ainsi en 
coulisses boire un verre d’eau et 
se recoiffer 

Par contre, savoir jouer 
devant une salle pleine 
d’enfants, ça ne s’improvise pas. 
Il faut les aimer ces petits. 

«Il faut surtout avoir de la 
patience, confie Chantal en sou- 
riant, une vraie patience !». 

Quand son fils Jean-Paul est 
né, Chantal avait 18 ans. Sa der- 
nière soeur en avait 5. La chan- 
teuse qui, à 17 ans, voulait deve- 
nir journaliste, a toujours eu des 
enfants autour d’elle. Dernière- 
ment, au Palais des Congrès, des 
dizaines de milliers ! Car, pour 
les 5 mois qu’a duré le spectacle, 
il y a eu 280.000 entrées ! 


Et pourtant, c’est même 
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curieux, dans la rue, il est très 
rare qu’on reconnaisse Chantal. 

«Je me promène très tranquil- 
lement dans les grands magasins, 
dit-elle. Je dois avoir une double 
personnalité, celle de la scène et 


celle de la ville. En fait, je 
m’adapte aux circonstances. 
C’est bien connu, les gémeaux 
sont des caméléons. Et je suis un 
gémeau !». 

Comme les petits «fans» de 
Chantal Goya sont-ils vus par les 
professionnels ? Un disquaire 
affirme : «Les enfants qui achè- 
tent les disques de Chantal ou 
qui les demandent à leurs parents 
ont entre 4 et 12 ans. Les petites 
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filles ont tendance à s’identifier à 
leur chanteuse. J’en ai même vu 
embrasser la pochette du dis- 
que ! Et puis, pour les enfants, 
les airs et les paroles sont faciles 
à retenir !». 

«Un jour, explique Chantal, 
une petite fille a demandé devant 
moi à sa grand-mère : «Dis, 
quand tu étais petite, elle était 
pareille que maintenant Chantal 
Goya ?». 

Voilà une réflexion aussi char- 
mante qu’attendrissante ! Et qui 
prouve que pour les enfants, 
Chantal Goya c’est l’image 
d’une personne qu’ils aiment 
mais qui ne grandirait jamais ! 


Re !LE 


f | 
D} 


R 


VIT LErr fus q 


Mais Chantal ne plaît pas seule- 
ment aux enfants. Elle plaît à 
tous les publics. Tout d’abord 
aux parents des enfants parce 
qu’elle évoque, leur rappelle leur 
enfance. Et puis aux jeunes en 
général car ses chansons ont du 
rythme, «balancent» bien et 
parce que, tout simplement, 
Chantal leur plaît. 

Si l’on demande à Chantal ce 
qu’elle fait l’été, elle répond avec 
beaucoup de sagesse et de bon 
ses : «Je prends des vacances ! 
Je refuse de chanter sous un cha- 
piteau alors qu’il fait une chaleur 
étouffante comme cela m'est 
arrivé une année à Marseille 


90 


VBECASSNE 


Non, croyez moi, il vaut beau- 
coup mieux que les enfants ail- 
lent à la plage !». 

Même si les enfants vont à la 
plage, ils ne seront pas privés de 
Chantal puisqu'ils pourront la 
voir sur TF1 où, Dieu merci, elle 
passent souvent le Mardi pour la 
plus grande joie de tous ses 
admirateurs. 

Car Chantal Goya, c’est la 
plus gentille et la plus profondé- 
ment française de toutes nos jeu- 
nes chanteuses. Et son répertoire 
n’est que la continuation d’un 
folklore «bien d’chez nous !». 


Jacques BLIN 


Découvrez 1 Nom ve 
CETTE CHANTEUSE 
AMÉRICAINE EN 
RAYANT, DANS LA 
GRILLE, LES NOMS 
DONNÉS DANS 
LA LISTE AU BAS 
DU JEU. 


e AZNAVOUR e ADAMO e RENAUD so 
e DAVE e LAVILA © DASSINe BECAULDe —“ 
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EN SUPERPOSANT CES 2 CARTONS VOUS VERREZ 
V'IL NYA QUE _3 TROUS COMMUWS.POUVEZ-VOUS 
VRE  LESQUELST 


PIAIKG- 57 © A.£.!. 


‘y-[-3 11 SOS 37: NO/1N7OG* 
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” _  VAaGABOND 
LE L'NEM se 


OMBRE DANS LES TÉNÈBRES 


PAR UNE NUIT D'HIVER, UNE NEIGE MYSTÉRIEUSE 
TOMBE SUR RUJENOS AIRES, TUANT EN QUELQUES /NSTANTS 
7OUS CEUX qu/ ENTRENT EN CONTACT AVEC ELLE. SEULS, 
GUAN, SÀA FEMME ET SÀ FILE, ET DEUX AMIS , FERRARI 
ET LUCAS, ENFERMÉS, DANS UNE MAISON HERMÉTI- 
QUEMENT CLOSE, REUSS/SSENT À' SE SANELL, JUAN 
DéCIDE DE PARTIR EN RECONNAISSANCE POUR SAVOIR 


QUO/ /L RETOURNE. LEZ 


NE VOUS INQUIÈTEZ 
PAS, ELENA ! 
NOUS AVOÜNS INCORPORE 
DANS LE CAPUCHON, UN 
? FILTRE Qui NE LAISSERÀ 
PASSER AUCUNE POUS- 
SIÈRE RADIGACTIVE / 


TEUR QE 
* AH p LÀ LISTE DES PREMIÈRES 
FAIT LES TRAVAUX DE (| CHOSES À' NOUS PROCURER, 
LA CENTRALE ET OU’. ) L> 
LS COUPAIENT LE U- 
RANT, IL FONCTIONNE 
PARFAITEMENT ,/ 


Sa 


DE TOUTE FACON, JUAN, " INSTANT, LE PLUS 
ATTENDRE AVANT L. IMPORTANT, C'EST DE 
S'ASSURER QUE LÀ co 
BINAISQN TI 
ITTE. 


E M'AS\ 
E PAS 


PAPA ./ pAPA / NON / ; s 
A NÉ VEUX ra  RÂALBONNABLE , 4 
PAS QUE Tr à Z Rate nee 
F É de ALT FERRI NE ME 
7: > X, HAISSERAIT < 
LA S V4 PAS SORTIR,/ 
A 
Ÿ ] 
TI 7 49 <a 


"JE REFERMA], | 
nd, 


QUELQUES 
INSTANTS,., 


WJ'AVAIS, DEVANT 1€S YEUX, LA MORT DE POLSKY 
QUELQUES SECONDES AVA/ENT 


ET DE RAMIREZ ,,, 
SUFF 07 


ZE TAS TE 
= , , 
° 


MARTHE COGNE 
AUX CARREAUX/! 1, LS 
VEULENT SÀVOIR COM- 

JE ME 
SENS 


"UN DERNIER GESTE DE LA 
- MAIN 00 * 


PETITE 
EN SAURA.. 
à 


NOUS ESSAYERONS - \ 
DE Ml PONNER PLUS TARP 
UNE SÉPULTURE DÉCENTE., 

COMBEN DE GENS DES MORTS.. DES 
AURONS - NOUS, À' MORTS FARTOUT / 

ENTERRER ? ! L 


IL FAUT QUE 3€ 
ME DÉPÊCHE. AVEC 
TOUT CE ee dE pois 


LQUE PART. 
ILN'yA PAS ” 

D'AUTRES 

VIVANTS ? 


UN AAAIS PLUS TE MARCHAIS, PLUS 
ERA Œ PEMAIS ME CONVAINCÆ QUE 
ÊTRE PERSONNE 


QUI A COMPRE Le. . | l'en PEU - PEUT- 
A'TEMPS/ DT | [enr 0 écuaÆe AUX EF, 
HOTTES LE 4 DE GE. 


CETTE AVENUE TE 
TOUTES 
VOTURES A 


PRenves DE CONDUCTEURS, LES VÉHICULES S'ÉTAIENT 
CONTRE LES LAMPAPAIRES ET LES MAISONS" 


FAS 
PENSER... FAISONS 
IL À Vouru CE QU'ILY À AÀ' FAIRE 


—OuUCHER 
LA NEIGE, / 


RENTRONS ,/ 


LES ARMES 
c'ABORD. À DIT 
FERRI./ JE cROIS qu'il 
PEXAGÈRE. IL NY À 
NULLE PART 
ÂME Qui VIVE ./ 


IL M'AMUSE AVEC SÀ LOI 
DE LA JUNGLE ,/ M'ÉTONNERA 


EF MAIS, À' QUOI FON L'INDISPOSER/ . 
L' ARMURERIE EST TOUTE PRO- 
CHE.T'Y TROUVERAI PES PISTOLETS 
DE TIR À! LA CIBLE ET DES y; 


cES CORPS PARTOUT. ET 

CETTE NEIGE QUI CONTINUE 

À' TOMBER / UN DÉCOR DE 
CAUCHEMAR / 


ve 7 RE À )-. 
ne 


0 


DÉRRÈRE L' ARBRE 
IL Y À QUELQU'UN. 


QUELQU'UN Qui 
MÉ QUETTE.…. 


CETTE 
ÂTMOSPHÈRE DE 


CIMENÈRE 
ME TAPE SUR 
LES NERFS/,., 
SIS3E M'ECOUTAIS, 
JE PRENDRAIS MES 
TAMBES À MON 


KOccO, LE FRO- 
D rrÉTAIRE DE 
D L'ARMURERIE. LU] 


PES FLOCONS , PARTOUT... 
ET DES MORTS/ TOUTE 
LA FAMILLE ,/ 


DES FLOCONS PLEIN LE 
MAGASIN ÉGALEMENT... 


ë VOILA' LES FUSILS / 
TANT QU' À' FAIRE .. Je 
PRENDS LE MEILLEUR / 


A" CIBIGIE: 7/7 


CELUI-CI PAR EXEMPLE, SOULAIN 


FABRIQUE EN BELGIQUE. 
FGeD de L'À Te mn CE BRUIT, ? 
IL Y À Te mana qQu'esT- CE QUE. ? 
MOIS. 4 


Cu NN + 


ZE seur 5e IL y À 
RÉPÉTA 


À QUELQU'UN WELQUE PART, 
PLUS FORT, DANS LA MAISON, ” DANS LA 


ou ALORS, MAISON, 


IE 

TROIS COÛUPS 

DIVAGUE VENAIENT 

DE 

RÉSONNER, 
TRES NEJS/ 

PUIS —= 
QUELQU UN 

ERA 
UN El, 

LO/NTA/N., 


CELÀ VIENT 

PEUT - ÊTRE 
L'ARRIÈRE - 
BOUTIQUE 


0 J AVANÇAIS PRUDEMM, 
LE COEUR PRATIANT ? 
ZT: I KA 

SA. k []; 1 


ENT, 


ON VEUT PEUT-ÊTRE 
M'ATTIRER 
DANS UN PIÈGE, 


# 


LES COUPS SE RÉPÉTERENT, 
PLUS PROCHES, 


74 ’ / 
Z Y Suis /,.. QUELQU'UN 
Ê EST ÉNFEQUE ANS 


UN 
PRISONNIER ? 


UN &À AIN... PABLO. C'EST MOI, GÂLVEZ... 
DOUTE _E N=:VEU Z'HABITE LÀ VILLA, Au &OUT 
CE DE À RUE. PAS PUS TARD qU'- 
ROCCO] | AVANT-HIER,TU M'AS VENDU UN 
TUYAU D'ARROSACE. 


108 


! 
À de 
ENFERMÉ |) DAME - JEANNE 
DE SOUANT 


PUNIR , IL M'A 
ENFERMÉ . 
JE VOUS EN 
PRIE), 
DITES - LUI 


DE 
M'OUVRIR ./ 


MORTS ? !/ CHIC /us 
NE L'ONT PAS VOLE / ILS 
M'ONT ENFERMÉ DANS 

NGER ./ 


à 
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NE PLUS LE REVOIR. ni 
LUJ Nl LES SIENS. 
K 


nn NX 


ER 


FAGLO / ,., Tu N'AS 

PAS HONTE ?.. C'ÉTAIT 

TON ONCLE / TES 
PROCHES... 


ONCLE DE MES 
Lu ll DISAT 
QU'IL ÉTAIT MON PAR! 
POUR ME FAIRE BOSSER 


MAIS 1 DE QuaQl 
SONT-ILS MORTS ? 


ENCORE UN PEU PE 
PÂTIENCE , PETIT. S\dE TE 
FAISAIS SORTIR MAINTENANT, 

COURRAIS DE GROS 
. JE REVIENDRÀI 
Bi OT AVEC TOUT cE 
qutir FAUT POUR TE 
SORNR ,/ 


NUL NE SÀIT CE Qui SE 
PASSE, PABLO / QUELQUE 
CHOSE, DANS L'AIR TUE, 
TOI AUSSI TU SERAIS MORT 
Si TU N'AVAIS PAS ÉTÉ 
ENFERME LA”. 


JE VEUX D'’'ASO 
AVOIR L'AVIS CE 
IL TROUVERÀ Sû 


RD 

FERRI: 

REMENT 

UN MOYEN SÛR DE 
SAUVER 


T'ran-êre qevencros 


VIVRE DES ANNÉES DANS CES 
> CONDITIONS... LIVRES À' NOUS - 
MEMES.. SEULS COMME 
CRUSOË sur SON, 

ÎLE DÉÈSERTE 7? 


PLUS RIEN gs 
AUTOUR DE NOUS. €I 
+ ÿ AVAIT DES ÈTE DESERTE./ 
GENS, LES VILLES , UN 

MONDE NORAAAL.. GENS , MAIS Qui ? Si 
TANDIS QUE NOUS: L'ON SAVAIT QUE CHEZ MOI 

Î IL Y À PES CHOSES 
UTILES , L'ON ESSAYERAIT 

DE S'EN EMPARER / 
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D'NoRE cRENER-ASORMTOIRE\| E7 | 
nee Al a TéEELes 
ENFIN , JE VIS ET 9'’ÀIi nc PAS 


UNE FAMILLE / ENETRE BEPUS MON 
DÉPART.’ 


PAS LE MOMENT DE ME LAISSER 
SUBMERGER PAR MES ÉMOTIONS. PÂBLO 
M'ATEND DANS LA AVE Du MAGASIN, À 

IL FAUT FAIRE VITE ./ d 


SON? AAVORS FAT GE À 
va 7, 
: COUTURE MAGNIFIQUE / D'À RÀP- 
. PORTÉ CERTAINES CHOSES 
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NOUS NE POUVONS PAS 
LAISSER LONGTEMPS cŒÆ COMMENT 
GARÇON SEUL IL FOUR- 
"Er RAIT PERDRE LA TÊTE, 
LORSQUE ; LS 
EUS * - ST FAS DE 
er nt Pig ee , 5. PL: MATÉRIEL : 
L'HISTOUIRE | DT Sa 


PE, 
PAGLO.., 


! 


NOUS TROUVERONS TOUT CE Qu'il NOUS 
FAUT À' LÀ QUINCAILLERIE. : 


HÂTONS -Nous ./ 
CHAQUE MINUTE 
COMPIE ,/ 


IL À GARDÉ LE SENS DE L'HUMOUR / 
TROUVONS - VITE LE NÉCESSAIRE ,/ GALAI, 
PLUMEAU ET PLASTIQUE. 


LPS 
12 À' : 
L'OUVRAGE.. :n v OPERATION 
ASSEZ SIMPLE, 
PUISQUE LES 
FLOCONS 


ENFIN, 
SOULEVAMES 
LA TRAPPE." 


ÉCOUTE BEN, PÂSLO . Tu T'EN\ Y pee 
VELOPPES_ DANS CE PASTIQUE RS de in Des 
DE LÀ TÊTE AUX PIEDS, COM MAIN. TÜ NOUS ATTENDS 


E UN couS. 
M D'AtcoRD y PÉN0RS, ÂVEC UNE 
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PA TS 


2 °°? 
2 


NE T'INQUIÈTE PÂS POUR EU 
PÂGLO.TU MANGERÀS, COMME 
NOUS . MAIS IL FAUDRÀ AUSS!| 

TRAVAILLER. 


L'UN DE NOUS DEVRA TOUAOURS RESTER 
ICI TANDLS QUE LES DEUX AUTRES SUR 
" TIRONT ENSEMGLE, JUAN, TU EN AS AS 
FERR) ne É 
/INSTAURA 
UN 
PROGRAMME 
ÆæÆ 


TOURNÉES 
POUR AUER 
CHERCHER 
CE Qui NOUS 
FAISAIT 
DÉFAUT, 


rLNE Fos 
PABLO INTËÈGRE A’ 
NOTRE CERCLE, 
ELENA ET MARTHE 
ME PRESSÈRENT 
DE RACONTER 
CE QUE 
T'AVAIS VE 
UN 


MONDE 
SANS, 
ESPOR 


ET L'ÉCOLE, AE NE SAG 


TuonsiEuR.… 
TUAN «, VENEZ 


REGARDEZ 
PAR d'u, 


ceun Du > 
SUPERMARCHE 


VITÉ/ dE METS 
DEVANT / MA COMBINAISON 4 
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cE TYPE EST 
UN GÉNIE /..IL À 
AUSSI TROUVÉ un 
CAMION - CITERNE 


PUAND LES es UE she: Ë 
E DE. 

oi DES FLACONS, 
LES RANGERONS DANS A 


NOUS AVONS DE L'EAU 
ET DES yIVRES POUR DES 
SEMAINES, ANT: IL 
NOUS FAUT DICÀ MENTS 
ET DE L' ESSENCE - 


7 ENSUITE, NOUS REMETIRONS) A guOI BON NOUS LEURRER, 
GA AVEC LES VIVRES.TANT . JUAN? QUAND ON NE PTE 
QUE NOUS N'EN AURONS PAS UNE SEULE STATION 

FAS POUR DEUX ANS. PE RADIO, MÊME S1 TOUT cEt 
PREND FIN UN JOUR, LE MOND 


D 


NE SERA PLUS LE MEME LS 


TU NE SEMBLES 
GUÈRE TE FAIRE D'ILLU 
SIONS ŒQUANT À 

L'IMMINENCE DES 


FERRI TU CROIS PAS POSSIBLE QUE LÀ PLUIE DE 
LÀ QUSE SCORIES RADIOACTIVES DURE 
Sl LONGTEMPS / D'AILLEURS, 
EST LA DERNIE- LES FLOCONS PHOSPHORESCENTS 
RE EXPLOSION 
ATOMIQUE ? 
TION RADIGACTNVE /3E SUIS 
PERPLEXE, JUAN / 


MIEUX VAUT NE PAS 
TROF PENSER. FOUR L'INSTANT 
IL S’AGIT DE VIVRE, LÀ PROCHAI 
TOURNÉE, C'EST POUR TOI ET LU 
IL NOUS FAUT DES 

MÉDICAMENTS... 


DÈS QUE LA MAISON «ET ENSEVELIR TOUS 
SERA BIEN GARNIE, 1L à CES MALHEUREUX./ 
FAUPRAÀ DÉBAyYEZ k 

LES RUES ,/ 


FERRI AURA BIEN UNE IDE «IL EN AXE PT Duanr nous 
+ MEME. SRE AURONS_ ENTAS- 


PARTAGE RAIT 
EC N 


-IL 
7 


Tu N'AS DONC PAS 
COMPRIS g ‘IL NOUS TIENT ? 
IL SAIT 7OUT! ET 
NOUS, RIEN ! 
NOUS SOMMES EN 
SON POUVOIR. 


cree À' FAIRE /… ON ). 
MAL LES FLOCONS 
RAPIQACTIES Du GARÀÂGE. 
OÙ ON ENTAILE UNE COM- 


BINAISON 4 ET LE TOUU 
EST JOu 


UE y 


FERRI À DIT LUI-MÊME 
IENTÔT, CE SERAIT "LÀ LOI DE LA JUNGLE, 
SEULS, LES MEILLEURS , LES PLUS FORTS, 

: ‘ SURVIVRAIENT.. 


ACCEPTAIT 
L'IDÉE 


COMME » 
'PLAUS IF IE 


à F J-( cu NE COMTE PAS, }): 
JE TE LE RÉPÈTE, Tor POSE TEA ; ; 
51, JUAN, MAIS , DANS 7314 

LE MONDE D'AVANT, ‘: 


FERRI ET NOUS , SOMMES 
AMIS rise DÉS nier 
ñ OÙ TOUT ÉTAIT NORMAI 
6 C'ÉTAIT FACILE D'ÊTRE, 
AMIS,., L 


1: MAINTENANT, C'EST 
DIFFÉRENT, TANT QUE 
LA NÉCESSITÉ NOUS 

UNIRÀ , PAS DE 
PROBLÈMES |! 
… MAIS APRÈS ? 


CUASSE LOIN DE 
PENSÉES 


A' BOUT. NOuS NOUS 
Y FERONS. L'AVENIR 
NE PEUT ÊTRE AUSSI 
NOIR: TU VERRAS QUE 


REGARDE / CES EMPREINTES TOUTES 
FRATCHES SUR LÀ NEIGE / 4, È 
UELQU'UN EST ENTRÉ TOUT 
CEMMENT DANS LA FHAR- 


HER ER 


MÂACIE: 


ET PUIS, NON / APRÈS 
TOUT, CE N'EST PEUT- ÊTRE 


v 


1 Æ 2 
TIRE Se 


& | ; , . 
IL Y À QUELQU'UN 2. "NOUS AVANCÂMES PRUDEM- 
N SOMMES À MENT sn LE SUENCE.u* 
— DES AMIS / ce 


T9 Æ 


VANS CE CAS, LUCAS C'EST 
oo N'À PÂS DE EON- ZN PASSANT D'UNE PIECE . 
LES 


A' L'AUTRE, NOUS 
INTENTIONS. VISITONS / = 


À TIRER / Fa 
LA : 


E 


NT = 
ER AÏRA l 


PAS 
VISITÉ TOUTE 
LA MAISON 


DANS LA CHMMERE A' COUCHER Du Chacun, DE NOS PAS 

DHARMACIEN sOU [T LES FLOCONS 

& : paré A DU SOMMEIL UC eTELs. À Y ENAAT 
PARTOUT: j 


JE TE 

L'AI DIT, 
JUAN, 

PERSONNE / 


Tu ÀS RAISON, 
LUCAS. … à 
C'EST PFEUT-ÈTRE 
MIEUX 
AINSI / 


PRENONS UN PEU DE TOUT. 
RETOURNONS DANS . SURTOUT DES 
LE MAGASIN. NOUS VITAMINES, 
N' AVONS QUE TROP. NOUS NE MAN- 
PERDU DE 


HEUREUSEMENT, cE N'EST 
FAS LOURD, NOUS POUVONS 
EN CHARGER BEAUCOUF A 

LA FO,’ 


VF£cemée À4'cicr 2. 
LUCAS / 
À CE Qui Ti 


“DERRIÉRE LA PORTE, UN CRI 
QUFFÉ,.. Fi 
JTE FIS SAUTER LA SERRUIE 1 


NO 


LUCAS / QUE 
SE PÂBE- 
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"DANS LA RUE 


LES OMD 
PRIS SA 
BINAISON / 


7 
T1 


D 


C'EST DÉZA' LÀ LOI DE LA ; LE MEURTRIER 5'EST 
AIUNGLE . TUER FOUR SURVIVRE ENFUI FAR LA'/MAIS À! 
IL Y À D'AUTRES GENS QUOI BON LE SUIVRE! 

< ur C'EST TRO F 


FANIQUE, 
S'EAIT FFE 


DE 
TUAN GALVEZ. 
- LA SUITE 
DE CET 
EXTRAORDINAIRE 
RÉ LU 
LERIN 


Je" 1 DES SIÈCES, 
| PLANS 

» S ANTARÈS 40 

> 


de / enisacte.]|| 37-38] 
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ATEMI/ 


C'est tout l'art 
du Karate au 
service de la 

Justice. 


PANTHERA 
Sergent JIM 


Hurricane BOY 
Steve DALLAS 


* 


AUTANT DE 
HÉROS QUE 
VOUS AIMEREZ ! 


PRODUCTION 


BIMENSUEL EN VENTE PARTOUT. 


Mnister NO 


] 
on L'aP»ztarr MISTER NO 
PARCE QU'IL ÉTAIT DE CES =1- 
RES HOMMES QUI SAVENT DI= 


NON! 
NON À LA GUERRE ! 
NON 
NON: 5:22 


- MAIS OUI À 
L'AVENTURE. 


CAR UN MALIN GÉNIE SEM- 
BLAIT PRENDRE PLAISIR À 
PROPULSER CE NON-VIOLENT 
DANS LES PLUS NVRAISEMELA» } ; 
BLES SACS D'EMBROUILLES 


ET CA BAGARRAIT 
FERME. CAR,ANCIEN 


HÉROS DES GUERRES OL FA- 
CIFIQU E . MISTER NO 
ETAIT UN COGNELIR DE 
PREMIÈRE, UN. TIREUR 
D'ÉLITE , UN PILOTE 
EBLOUISSANT 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 
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